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dreux Vivre sa ville

Echo

Eure-et-Loir, elle forme ses équi-
pes à la question de la santé
mentale. Elle tient également
des postes de secours lors des
rencontres sportives ; une quin-
zaine en 2024. Elle est interve-
nue à Ecrosnes, un village des
Portes franciliennes d’Eure-et-
Loir particulièrement touché par
les inondations et le passage de
la tempête Kirk au cours de la
nuit du 9 au 10 octobre 2024.
Partenaire de l’association de

l’Ordre de Malte et de la Protec-
tion Civile, La Croix Blanche es-
père enfin développer « comme
cela se fait dans d’autres dépar-
tements », des partenariats avec
le service départemental d’in-
cendie et de secours et l’hôpital
de Dreux. Pour l’instant, sans
succès. n

sECOuRIsmE n En plein développement, l’association soutenue par l’Agglo s’installe sur le site de la Radio

La Croix Blanche s’enracine à Dreux

pascal Boursier
pascal.boursier@centrefrance.com

C h o y é e s c o mm e d e s
œuvres précieuses, les
deux ambulances dor-
ment beaucoup plus se-

reinement depuis quelques se-
maines. Stationnées dans le Parc
de la Radio, sur le site de l’ex
usine de la Radiotechnique, el-
les sont désormais protégées par
des barrières… et l’œil du gar-
dien du domaine. « C’est un
soulagement ! Jusqu’à présent, je
les garais devant chez moi, à
Dreux. Je craignais toujours des
dégradations. D’ailleurs, elles
ont subi des dégradations », ra-
conte Alexandre Gayous, le pré-
sident de La Croix-Blanche.

600 personnes formées
Des véhicules de secours enfin

à l’abri et deux belles salles de
quarante mètres carrés. L’une
pour accueillir les stagiaires en
formation de secourisme. L’autre
pour ranger l’important matériel
de l’association, notamment des
électrocardiogrammes d’une va-
l eu r un i t a i r e d e 15 . 0 0 0 € .
« L’Agglo nous a donné un bon
coup de pouce en nous permet-
tant d’intégrer ces locaux car
c’est vraiment ce qui nous man-
quait. Cela nous permet mainte-

nant d’être pleinement opéra-
tionnels. Nous avons bénéficié
aussi du soutien de la Ville de
Dreux et du député Olivier Mar-
l e i x » , s ou l i gne A lexandre
Gayous, en ce lundi 6 janvier.
Encore méconnue dans le

Drouais, il y a 18 mois, La Croix
Blanche connaît un développe-
ment considérable. Initialement
basée à la Chaussée-d’Ivry, elle
est passée de quatre adhérents à
plus de quarante bénévoles

aujourd’hui, tous diplômés en
secourisme. Et ce n’est pas fini.
« Notre activité est double.

Nous avons une très forte activi-
té sur la formation puisque nous
avons accueil l i et formé, en
2024, 600 personnes au diplôme
de premier secours de niveau 1
et de niveau 2. En 2025, notre
ambition est d’en former un mil-
l ier » , commente Alexandre
Gayous. Et puis, il y a l’action
sur le terrain. La Croix Blanche

s’est particulièrement illustrée à
l’occasion des Jeux Olympiques
de Paris, en assurant des perma-
nences dans des hôpitaux de
Seine-Saint-Denis, en collabora-
tion avec le Samu Elle a égale-
ment tenu des postes de secours
sur les sites des Jeux, notam-
ment au Stade de France, à Ver-
sailles pour les épreuves d’équi-
tation, et dans le centre de la
capitale.
De plus en plus présente en

spécialisée dans le
secourisme, la Croix
Blanche connaît un fort
développement dans la
région drouaise depuis 18
mois. elle dispose
désormais d’un local sur le
site de la radio.

ÉQuIpE. La Croix Blanche, ici avec les élus, dispose enfin de locaux pour accueillir ses nombreux stagiaires secouristes.

Êtes-vous concurrent

de la Croix-Rouge ?

alexandre Gayous
Président de la Croix Blanche.

Absolument pas ! Bien au
contraire, nous travaillons en
synergie. La Croix-Rouge est
davantage orientée vers l’action
sociale, alors que nous, nous ne
faisons que du secourisme.
Plusieurs de nos bénévoles ont
des parents à la Croix-Rouge.

èè QuEsTIONs A

travaux

INCIDENT suR LA VOIRIE. Rue de Nuisement. C’est un
trou sur la chaussée qui ne passe pas inaperçu, au ni-
veau de la rue de Nuisement, à Dreux, dans le sens
montant. L’effondrement de la chaussée serait à l’origi-
ne de cette cavité. Des mesures de protection ont été
mises en place : le secteur concerné est entouré de
barrières. Pour certains riverains, il faudrait désormais
reboucher le trou « car il est là depuis 3 mois… » Con-
tacté, François Jaguin, conseiller municipal chargé des
travaux, explique être au courant du sujet. « Le dossier
est entre les mains de nos agents des services techni-
ques. Des techniciens se sont rendus sur les lieux. On
doit déterminer d’où vient l’excavation. Il y a plusieurs
hypothèses. » n

ne manque pas de
pataugeoires…
Le P’tit Canard déteste la sécheresse.

Il se souvient de l’été 2023 : la Blaise était alors à son
plus faible niveau après des mois sans pluies franches.
Il déteste aussi le trop-plein. Le trop-plein de pluies
que les promeneurs et les agriculteurs subissent
depuis plus d’une année. Les terres et les chemins sont
saturés à un point tel que nos rivières se gonflent à
vue d’œil. Le stade de Dreux commence à avoir les
pieds (d’athlètes) dans l’eau. Dans nos villages, des
rues sont déjà barrées. Le P’tit Canard est inquiet et il
n’est pas le seul. Des pataugeoires, oui, mais pas trop.

LEp’TIT
CANARD

nes. »
Chr i s t ine Picard préc i se :

« Nous connaissons une forte
activité : lundi, il y a eu 170 pas-
sages aux urgences, on est re-
tombé à 120-130 mais c’est en-
co re beaucoup. Nous n ’en
sommes néanmoins pas encore
au stade des déprogramma-
tions. »

« Aucune opération n’est
déprogrammée… »
L’établissement a décidé d’ouvrir

« huit lits en tension*. Ils ne sont
pas encore occupés. » Et de préci-

Face à l’impact de la forte épidé-
mie de grippe, l’établissement
prend une mesure de santé pu-
blique applicable depuis hier soir.
Il s’agit d’un Plan blanc. Ce

terme répond à une question
sanitaire, explique Christine Pi-
card, directrice adjointe de l’hô-
pital de Dreux. « Nous voulons
répondre au besoin d’hospitali-
sation en raison de l’activité épi-
démique grippale. Le pic n’est
pas encore atteint, ce sera sans
doute dans quelques jours ou
au plus tard dans trois semai-

ser : « Aucune opération ou inter-
vention n’est pour l’instant dépro-
grammée, ce sera sans doute la
semaine prochaine. »
Le centre hospitalier complète

son Plan blanc par le renforce-
m e n t d u p o r t d u ma s q u e
(L’Echo Républicain du 3 jan-
vier) pour l’ensemble des pu-
blics : les soignants, les patients
mais aussi tous les visiteurs. n

(*) Il s’agit d’un ajout de lits dans les
services servant pour répondre à des si-
tuations épidémiques (Covid, grippe,…).

Olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

sANTÉ n Face à l’épidémie de grippe, le centre hospitalier Victor-Jousselin a déclenché hier le Plan blanc

Le port du masque est obligatoire pour tout le monde

VIRus. L’établissement est confronté à une forte hausse des cas de grippes.
« Et le pic n’est pas encore atteint. » ARCHIVES


